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Si l’horaire perd la cadence, la Suisse sera paralysée ! 
Giorgio Tuti, président SEV 

 

L’audit sur le réseau des CFF a mis en évidence ce que les membres SEV prédisent depuis 
bien longtemps : l’entretien (préventif) du réseau est négligé de manière impardonnable. Une 
situation qui, à long terme, pourrait avoir des répercussions catastrophiques sur la qualité 
des transports publics en Suisse. Cela est dramatique si l’on considère que, jusqu’en 2030, 
la demande de transport sur nos lignes va pratiquement doubler. Ce réseau, aujourd’hui déjà 
des plus chargés, se heurte toujours plus à ses limites de capacité. Une baisse de la stabilité 
du système et une augmentation du nombre de tronçons de ralentissement constituent une 
menace réelle en raison d’une charge du réseau toujours plus importante. N’oublions pas 
que ce qui doit fonctionner longtemps et de manière fiable doit être soigné et entretenu. Il 
s’agit finalement d’accorder à l’entretien une priorité aussi élevée que pour la réalisation plus 
prestigieuse de lignes nouvelles. Notez bien que ces dernières doivent aussi faire l’objet de 
programmes d’entretien sitôt après leur construction. 

 
Quand le succès hypothèque l‘avenir 
Les résultats de l’audit doivent aussi être analysés à la lumière des prévisions de trafic des 
années écoulées. La croissance du trafic prévue et le trafic supplémentaire enregistré 
provoquent une usure accélérée d’une infrastructure ferroviaire qui fonctionne très bien 
aujourd’hui et offre d’excellentes performances. Les prévisions de croissance du passé ont 
été régulièrement dépassées par la réalité. Mais on en a longtemps négligé les 
conséquences. Il devrait être clair et logique qu’une infrastructure plus utilisée que prévu 
doive faire l’objet d’un entretien accru. Cependant un grand retard s’est accumulé dans 
l’entretien au cours des dernières années. La charge du réseau ne provoque pas seulement 
une plus grande usure, mais à cause d’elle il est de plus en plus difficile de trouver des 
créneaux pour effectuer les travaux d’entretien indispensables. Il en découle une 
augmentation des coûts et une détérioration des conditions de travail du personnel.  

 

La cadence en danger 
Tout ceci a conduit à une augmentation constante du nombre de tronçons de ralentissement 
au cours des dernières années. En 2009, il a fallu circuler plus lentement que prévu en 34 
endroits. 34 endroits sur un réseau (CFF) de 3‘011 km de long peut paraître peu de chose à 
première vue. Mais si ce chiffre continue à croître de la même manière, il y aura, en 2016 
déjà, 100 tronçons de ralentissement. Toutefois, avec la meilleure volonté du monde, 
personne ne peut souhaiter d’en arriver à un tel chiffre car l’horaire cadencé que nous 
connaissons ne pourrait simplement pas être maintenu ! Il n’y pas besoin d’être grand clerc 
pour se représenter ce que cela signifierait pour la Suisse. Le résultat serait un chaos parfait 
sur le rail et sur la route. Si une grande partie des personnes qui voyagent en train devait 
reprendre la voiture, les routes seraient bloquées en peu de temps aux heures de pointe. 
L’économie du pays en pâtirait aussi certainement. Il ne faut pas négliger l’importance 



économique du réseau d’infrastructure ferroviaire pour la Suisse d’aujourd’hui et pour celle 
de demain.  

 

Un savoir précieux 
Ces dernières années, CFF Infrastructure a vécu dans une culture de réorganisations 
continuelles. L’insécurité permanente a malheureusement provoqué une perte de savoir-
faire. Un savoir-faire dont les CFF auront un besoin urgent ces prochaines années. Ils 
seraient donc bien inspirés de reconstituer ce know-how au sein de leur entreprise afin d’en 
disposer à nouveau à long terme. Les collaboratrices et collaborateurs avec une expérience 
pratique accumulée au cours des années valent de l’or. C’est pourquoi le renforcement de 
l’entretien doit s’accompagner d’une consolidation et d’un développement des ressources en 
personnel. Les CFF ne sauraient se rendre dépendants de tiers car ils risqueraient un jour 
de devoir payer cher des prestations apparemment avantageuses. Leur propre personnel, 
qui a constaté les lacunes depuis longtemps et qui les a aussi communiquées, reste prêt à 
s’engager pour une exploitation sûre et fiable du rail. A la Confédération de mettre à leur 
disposition les moyens nécessaires pour cela.  

 

 


